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INTRODUCTION 

Le présent guide a été conçu à l’intention des personnes qui désirent faire un
inventaire exhaustif de leur boisé en vue d’élaborer un plan de gestion. Un
inventaire fournit des renseignements sur la composition, la qualité et la

quantité du bois et d’autres caractéristiques naturelles. La réalisation d’un inventaire
forestier constitue une étape essentielle de l’élaboration du plan de gestion d’un
terrain boisé.

Lorsque vous vous servirez de ce guide, tenez compte de vos besoins et de vos
habiletés ainsi que de la façon dont vous pourrez dresser un inventaire de votre boisé
qui répondra le mieux à vos besoins. L’inventaire que vous effectuerez
conformément à ce guide guidera vos décisions dans le cadre d’un programme
continu de gestion de votre boisé.

Deux études de cas vous présenteront de façon détaillée le processus de
planification et d’exécution d’un inventaire forestier. Elles décriront les étapes
d’obtention ou de préparation d’une carte de base. Elles vous donneront des conseils
quant au travail à effectuer sur le terrain et à la compilation des données. Elles vous
aideront à concevoir l’inventaire forestier, y compris les objectifs, la taille et la
configuration des placettes, l’intervalle entre ces placettes, l’arrangement des lignes
d’inventaire, la collecte des données, la mesure, les feuilles de pointage et les feuilles
de compilation.

Ce manuel s’appuie en partie sur un plan de cours préparé par Gary Murchison
de la société Formetrics Consulting de Thunder Bay (Ontario).
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LE PROCESSUS DE GESTION

La gestion d’une entreprise, qu’il s’agisse d’une grande société, d’un pique-nique
familial ou d’un terrain boisé, se ramène à un simple processus en trois étapes.
Premièrement, que voulez-faire accomplir? Fixez-vous des objectifs clairs,

pratiques et réalisables. Deuxièmement, comment allez-vous vous y prendre? Mettez
au point des stratégies qui vous aideront à atteindre vos objectifs. Troisièmement,
passez à l’action! Rassemblez vos stratégies dans un plan d’action et exécutez-le. 

Bien trop souvent, dans un tel processus, les gens se lancent d’abord dans la
dernière étape. Dans un élan d’enthousiasme, ils se livrent à toutes sortes d’activités
sans concevoir clairement le but à atteindre. Il en résulte habituellement une suite
d’expériences frustrantes qui gaspillent temps, argent et énergie. L’action doit être
tributaire d’objectifs soigneusement planifiés.

L’inventaire des ressources forestières doit constituer la première étape de la
gestion d’un boisé. Il est impossible de définir des objectifs réalistes si l’on n’a pas
une compréhension claire des ressources dont on dispose au départ. Vous envisagez
peut-être de produire des billes de sciage de pin, mais si vous vous rendez compte en
examinant de plus près votre boisé que vos arbres ne sont pas majoritairement des
pins, vous devrez repenser votre objectif.

Contrairement à un magasin, une forêt n’a pas d’allées ou d’étiquettes sur ses
produits. L’inventaire d’un boisé est un processus qui nécessite beaucoup de
préparation et d’effort. Il faut posséder des compétences et des connaissances
spécialisées pour obtenir un aperçu exact du type et de la quantité du matériel sur
pied disponible. 
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ÉTUDES DE CAS

Nous ferons deux études de cas de propriétaires de boisé qui ont opté pour des
façons différentes d’inventorier leurs ressources forestières. Chacun a pris en
considération ses propres circonstances, besoins et objectifs.

Mike est menuisier depuis presque 20 ans. Il a hérité récemment de la ferme qui
appartenait à sa famille depuis des générations. Les voisins ont souvent dit : «Cette
ferme-là n’a jamais valu grand- chose, mais au moins elle a un bon boisé.» En fait, au
fil des années, les billes et la pâte provenant du boisé ont permis à la famille de rester
solvable dans des temps difficiles.

Même s’ils ont eu des occasions de s’enrichir rapidement, son père et son grand-
père n’ont jamais cédé à la tentation de vendre le boisé. Mike a pris en main
l’héritage familial. Il est heureux d’assumer une responsabilité d’intendance à l’égard
du boisé.  De plus, les gains qu’il en retirera l’aideront à suppléer son revenu durant
la longue saison hivernale. Cependant, avant de se forger un rôle d’expert-forestier,
Mike devait mieux comprendre les ressources dont il disposait.

Notre deuxième étude de cas concerne Bill, un ingénieur à la retraite. Après 37
ans dans l’industrie pétrochimique, il a finalement décidé de se retirer et de
poursuivre son rêve d’acheter environ 30 hectares de terre près de sa maison.

Bill a lu tout ce qui lui est tombé sous la main sur les arbres et les boisés. Mais il a
compris qu’il avait besoin d’un plan écrit quelconque pour que ses efforts à l’égard
de sa propriété puissent porter fruit à la longue. La première étape à franchir dans
l’élaboration de son plan consistait donc à déterminer assez fidèlement les ressources
dont il disposait. 

La réalisation d’un inventaire forestier, ou d’un inventaire de boisé, semblait à
Bill une tâche très difficile — surtout sur le plan physique. En outre, il n’avait
probablement pas toutes les connaissances nécessaires pour faire ce travail. Par
exemple, il savait qu’il existe une différence importante entre la valeur de l’érable à
sucre et celle de l’érable rouge, mais il ne pensait pas qu’il pourrait distinguer ces
arbres l’un de l’autre. Tout au long de sa carrière, Bill avait analysé des chiffres et
traité de l’information; il était bien au courant des pièges et des erreurs qui guettent
une personne en matière de collecte et d’analyse des données.

Tant Bill que Mike ont compris que la gestion d’un boisé, c’est beaucoup plus
que la simple réalisation de leur rêve. C’est une entreprise commerciale qui entraîne
des frais généraux fixes, tels que les impôts et les coûts d’entretien des limites du
terrain. Pris individuellement, ces facteurs peuvent être insignifiants, mais ils
revêtent une très grande importance avec le temps, surtout si le boisé ne génère
aucun revenu pendant une longue période. Comme pour toute autre entreprise
commerciale, le vieil adage suivant s’applique à la gestion d’un boisé : «On recule si
on n’avance pas.» Une propriété doit produire un revenu régulier pour être rentable.
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INVENTAIRE À FAIRE SOI-MÊME — 
HISTOIRE DE MIKE

M ike s’est mis à lire sur les façons de réaliser un inventaire forestier. Certains
renseignements étaient pour le moins embrouillés. Il s’est buté à de longues
formules mathématiques et à des termes bizarres, comme «caractère

aléatoire» et «estimation de la surface terrière par balayage sous angle constant».
Finalement, il a décidé d’accomplir cette tâche une étape à la fois, en adoptant la
méthode la plus simple possible.

En tant que menuisier, Mike était bien conscient de l’importance de planifier
son travail par étapes claires et logiques. La première étape consistait à déterminer
clairement le résultat que cet inventaire lui permettrait d’obtenir. Les livres de
foresterie lui ont fait comprendre qu’il devait se procurer du matériel d’inventaire
particulier pour planifier et gérer son boisé.

Mike avait besoin d’une carte de sa propriété qui montrerait les limites de son
boisé et de plus petites parcelles internes appelées peuplements. (Ce sont des aires où
le type, l’âge et la densité du couvert arboré sont semblables et qui peuvent être
gérées de la même façon.)

Pour chaque peuplement, il lui fallait des renseignements sur l’essence, la taille,
la quantité et la qualité des arbres, afin qu’il puisse déterminer le volume de bois
pour chaque essence. Il devait également recourir à une méthode organisée
d’enregistrement et de compilation de tous ces renseignements, afin qu’il puisse s’en
inspirer pour dresser des plans et prendre des décisions. 

SYSTÈME D’ÉCHANTILLONNAGE
Si Mike n’avait eu qu’à faire l’inventaire de ce lopin de bois qui se trouve entre le crique
et la clôture du côté ouest de sa propriété, il n’aurait pas eu de difficulté. Il lui aurait
suffi de mesurer tous les arbres. Bien que cette méthode convienne pour de petites
aires, elle ne peut s’appliquer à des boisés entiers car elle prendrait trop de temps. La
solution consistait peut-être à mesurer une partie de l’aire (un échantillon) et à
multiplier les résultats afin d’obtenir une estimation pour l’ensemble du peuplement.

Mike a réfléchi au travail que comporterait la délimitation d’un lopin d’un
hectare dans sa forêt. Mesurer toutes les distances et tous les angles ne serait pas une
mince tâche. Dans la plupart des aires, il ne pourrait même pas voir un carré d’un
hectare dans toute sa longueur. Et si ce carré était un peu différent du reste du
peuplement, peut-être un peu plus humide ou un peu plus sec? Les calculs seraient
faussés. Ce dont Mike avait vraiment besoin, c’étaient de nombreux petits
échantillons des peuplements répartis dans tout son boisé. Dans un livre de
foresterie, il a trouvé un plan de base, appelé plan d’échantillonnage par placettes,
auquel il a apporté quelques changements mineurs qui lui permettraient
d’échantillonner toute sa propriété.



UN PROFIL CLAIR — L’inventaire de votre boisé ▲ ▲ ▲ ▲ ▲ ▲ ▲ ▲ ▲ ▲ ▲ ▲ ▲ ▲ ▲ ▲ ▲ ▲ ▲ ▲ ▲ ▲ ▲ ▲

4

ÉCHANTILLONNAGE PAR PLACETTES 
La méthode d’échantillonnage par placettes est un moyen simple et efficace
d’échantillonner les arbres en vue d’inventorier un petit boisé. Dans sa forme
la plus simple, elle consiste à recueillir les mesures des arbres que renferment
des placettes localisées à intervalles réguliers le long d’une série de transects
espacés uniformément. Toutes les placettes ont la même taille et la même
forme. Tous les arbres dans chaque placette dont la taille dépasse une taille
minimale sont mesurés. Voici comment établir un plan d’échantillonnage :
• Disposez une série de lignes d’inventaire parallèles à 80 mètres l’une de

l’autre, d’une extrémité à l’autre de votre boisé. Si le couvert arboré de
votre boisé varie considérablement, réduisez l’intervalle entre les lignes à
60 mètres. S’il est très uniforme, augmentez l’intervalle à 100 mètres.
Assurez-vous de maintenir le même intervalle tout au long du projet.
Orientez les lignes de façon à ce qu’elles suivent les contours (haut et bas
des collines au lieu des crêtes seulement).

• Tracez les lignes d’inventaire sur une carte de votre boisé avant de
vous rendre sur le terrain. Vous pouvez vous servir d’un rapporteur,
ou d’un compas, pour déterminer le relèvement au compas de la
ligne. Plus tard, la carte sera votre dossier de l’emplacement de
chaque placette dans votre inventaire.

• Tous les 80 mètres sur chaque ligne d’inventaire, marquez le centre
d’une placette. Si le terrain ou couvert arboré de votre boisé est très
inégal, vous voudrez peut-être réduire l’intervalle entre les placettes
à 60 mètres. Utilisez le même intervalle entre toutes les placettes.

• La première ligne est tracée à une distance de la limite de la
propriété, qui correspond à la moitié de l’intervalle entre les lignes (40 mètres), et la première
placette est fixée à une distance du début de la ligne, qui correspond à la moitié de l’intervalle entre
les placettes (40 mètres).

• Les placettes ont 400 mètres carrés et sont carrées (chaque côté mesure 20 mètres de long). Elles
sont orientées diagonalement le long de la ligne d’inventaire de sorte que deux sommets tombent
sur la ligne. Les autres sommets sont perpendiculaires à la ligne et arrivent vis-à-vis du centre de 
la placette.

• Une fois sur le terrain, utilisez un compas et un ruban à mesurer (ou une corde sur laquelle vous
aurez marqué des longueurs) pour déterminer le centre de chaque placette. À partir du centre de la
placette, mesurez 14,14 mètres dans chaque direction le long de la ligne d’inventaire, afin de
déterminer les sommets qui tombent sur la ligne. Si vous marquez le ruban à mesurer (ou la corde) à
14,14 mètres et encore à 28,28 mètres, vous pourrez repérer ces deux points en continuant sur la
ligne d’inventaire jusqu’à ce que la marque des 14,14 mètres atteigne le centre de la placette. Utilisez
votre compas pour localiser la ligne qui est perpendiculaire à la ligne d’inventaire à partir du centre
de la placette, et mesurez 14,14 mètres dans chaque direction afin de situer les deux autres
sommets. Si les quatre sommets sont marqués à l’aide de ruban-repère, vous pourrez voir les limites
de la placette.

Conseil : S’il vous est difficile de créer des placettes carrées à cause du terrain ou de la densité du boisé,
vous pourrez peut-être aménager des placettes circulaires. Pour créer une placette circulaire de 400
mètres carrés de surface, tenez un bout du ruban à mesurer au centre de la placette et mesurez 11,28
mètres dans autant de directions que possible, et fixez un ruban à ces points. Vous devriez obtenir ainsi
une placette circulaire bien délimitée. 
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MESURE DU TERRAIN
La prochaine tâche de Mike consistait à décider ce qu’il allait mesurer. Comme il avait
pensé vendre des billes de sciage, du bois à pâte ou du bois de chauffage, il devait
connaître le volume de bois que renfermait son boisé.

Les livres et les guides de foresterie lui ont appris qu’il devait prendre quelques
mesures de base à chacune de ses placettes-échantillons, afin d’obtenir un bon
aperçu de son boisé. Ces mêmes mesures lui permettraient également d’estimer le
volume de bois.

Bon nombre de livres contiennent des tables de volume de bois pour les arbres
individuels, selon le diamètre et la hauteur de ces derniers. Mike a compris que s’il
connaissait le nombre d’arbres de chaque essence, classés selon le diamètre du tronc,
ainsi que la hauteur de chaque essence, il pourrait estimer les volumes de bois pour
tout son boisé à l’aide de ces tables.

La mesure du diamètre des arbres est relativement facile, et Mike a pensé qu’il
pouvait calculer le diamètre de chaque arbre dans ses placettes. Cependant, il en était
autrement pour la hauteur. Mike s’est demandé s’il devait mesurer la hauteur de
chaque arbre. Après de nouvelles lectures, il a compris qu’il n’avait qu’à mesurer un
échantillon d’arbres (de chaque essence, diamètre et hauteur) et à se servir des
mesures moyennes ainsi obtenues pour tous les arbres de la même essence et de la
même hauteur.

Il a également pensé qu’il pouvait faciliter le processus de mesure en calculant
avec soin les hauteurs de quelques arbres dans chaque placette, et en se servant
ensuite de ces mesures comme données de référence pour estimer la hauteur des
autres arbres. Mike a décidé au lieu d’utiliser une table prévoyant le calcul de la
hauteur depuis le sol à la bille de sciage la plus élevée et le recours à un simple
facteur pour tenir compte de la fibre que contenait le reste de l’arbre (cette table est
présentée à l’annexe 7a). Par conséquent, il n’avait qu’à mesurer les hauteurs
arrondies à la longueur de bille près.

Au fil de sa recherche, Mike a vu le terme «surface terrière» qui désigne la
superficie, en mètres carrés par hectare, recouverte d’arbres mesurés à 1,3 mètre au-
dessus du sol. Mike savait que la densité de la forêt est un bon indicateur de ses
possibilités de coupe. Comme il accumulait déjà des données sur les diamètres, il a
cru bon de calculer la surface terrière également.

ÉQUIPEMENT DE MESURE —
HAUTEUR ET DIAMÈTRE DES ARBRES
Mike savait ce qu’il devait faire pour entreprendre un inventaire de son boisé. Il savait
comment s’organiser efficacement et quels nombres il lui fallait obtenir. La prochaine
étape consistait à apprendre comment recueillir ces nombres.

Les livres de foresterie font état de rubans et de compas forestiers (équipement
dispendieux), mais ils mentionnent également un objet appelé «baguette de Biltmore».
Non seulement cet instrument ne coûte pas cher et est facile à utiliser, mais vous
pouvez le fabriquer vous-même. De même, il existe une vaste gamme d’outils pour
mesurer les hauteurs. Toutefois, vous pouvez fabriquer vous-même un hypsomètre tout
simple. Il vous donnera des données raisonnablement exactes, si vous prenez le temps
d’apprendre à vous en servir correctement et si vous mesurez avec soin.
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MESURE DES ARBRES
Dans un échantillonnage systématique par placettes, vous devez mesurer tous les arbres au sein 
des placettes dont la taille est supérieure à une taille minimale déterminée. Le seuil le plus 
commun est un diamètre de tronc de 10 centimètres mesuré à 1,3 mètre du sol. Pour chaque
arbre échantillonné dans un inventaire de boisé, vous devez recueillir les renseignements de
base suivants : 

• Essence de l’arbre Enregistrez l’essence de l’arbre, tel érable à sucre ou érable rouge. Dans 
certains cas, il peut s’avérer difficile ou même sans importance de distinguer 
l’essence (les saules, par exemple). Vous voudrez peut-être alors enregistrer la 
famille de l’arbre (genre) seulement.

• Diamètre de l’arbre Le diamètre de l’arbre est toujours mesuré à une hauteur de 1,3 mètre 
(hauteur de poitrine). Le diamètre à hauteur de poitrine (dhp) est souvent 
enregistré en classes de deux centimètres (classe 10 : arbres dont le diamètre 
est de 9,1 à 11,0 centimètres; classe 12 : arbres dont le diamètre est de 11,1 à 
13,0 centimètres, etc.). L’annexe 1 contient une table de toutes les limites des 
classes de dhp de deux centimètres et des mesures de circonférence 
équivalentes. Vous pouvez mesurer le dhp à l’aide d’un ruban gradué qui lit le 
diamètre, d’un compas forestier ou d’un autre instrument tel que la baguette 
de Biltmore (voir l’annexe 2 pour apprendre comment fabriquer et utiliser une 
baguette de Biltmore).

• Hauteur de l’arbre La hauteur de l’arbre tout entier, ou encore seulement la hauteur de la portion 
marchande, peut être mesurée. La hauteur d’un arbre tout entier est souvent 
arrondie au mètre près. La hauteur de la portion marchande est arrondie soit 
au mètre près ou à la longueur de bille près (2,5 mètres). Divers outils 
(généralement appelés hypsomètres) sont disponibles pour mesurer les 
hauteurs. L’annexe 2 contient des instructions sur la fabrication et l’utilisation 
d’un hypsomètre.

• Qualité de l’arbre Certains arbres ont des qualités ou des défauts qui peuvent les rendre moins 
convenables pour des produits particuliers, ou peuvent indiquer qu’ils 
dépérissent. D’autres ont peut-être des attributs qui peuvent leur donner de la 
valeur, soit en vue de bois d’oeuvre, de la production de sirop ou de sites de 
nidification. La qualité ou les caractéristiques particulières de chaque arbre 
doivent être évaluées et classées. Le genre de classification utilisé sera fonction 
des objectifs de l’inventaire (par 
exemple, pour le cas où la 
valeur de l’arbre en bois 
d’oeuvre serait importante pour 
vous, vous pourriez classer 
l’arbre simplement comme 
acceptable si vous estimez que 
sa valeur augmentera avec le 
temps, ou comme inacceptable 
si vous avez l’impression que sa 
valeur n’augmentera pas
avec le temps).

hauteur
de
poitrine



SURFACE TERRIÈRE
Si vous coupez un arbre à hauteur
de poitrine (1,3 mètre) et mesurez
l’aire de la souche, vous obtenez la
surface terrière de l’arbre. Elle est
normalement exprimée en mètres
carrés (m2). La somme des surfaces
terrières de tous les arbres dans un
hectare est la surface terrière par
hectare pour l’aire en question. Elle
est normalement exprimée en
mètres carrés par hectare (m2/ha).
La surface terrière (g) par hectare

est une mesure utile de la densité
des arbres dans un peuplement.
La surface terrière d’un
peuplement peut se comparer à
une valeur optimale. Si la surface
terrière d’un peuplement est
supérieure à cette valeur, le
peuplement est peut-être trop
dense et peut avoir besoin d’une
éclaircie. Il est important de
noter que les peuplements
d’essences et d’âges divers ont
des valeurs optimales en surface
terrière différentes. L’annexe 1 contient une table des surfaces terrières d’arbres ayant divers dhp.
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ÉVALUATION DE LA QUALITÉ
Bien que Mike ait mis son projet en route, il avait l’impression que des
renseignements lui manquaient. Les dimensions d’un morceau de bois débité sont
importantes, mais il y a plus que cela. Mike avait besoin d’un genre de description de
la qualité de son boisé. Il a opté pour une méthode de base : observer un arbre et
déterminer s’il gagnerait ou perdrait de la valeur dans l’avenir.

Les arbres droits, en santé, dotés d’un feuillage suffisant pour croître et ne
manifestant aucun signe de pourriture ou de blessure importante sont considérés
comme du «matériel sur pied acceptable». Les arbres ayant une cime médiocre, des
branches brisées, de l’amadou, une tête de chat ou une tige bosselée perdront de la
valeur dans l’avenir et sont classés comme du «matériel sur pied inacceptable». Grâce
à ce système tout simple de deux classes, Mike saurait quelles valeurs offre sa forêt et

L’annexe 2 donne des instructions sur la façon de construire et d’utiliser un bâton d’inventaire qui
allie une baguette de Biltmore avec un hypsomètre.

La surface terrière d’un
seul arbre

La surface terrière de six arbres
de 12 cm est égale à 0,0679
mètre carré

La surface terrière de trois arbres
de 24 cm est égale à 0,1357
mètre carré

La surface terrière d’un
arbre de 72 cm est égale
à  0,4072 mètre carré
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sur quels points il aurait à concentrer ses efforts. Ce sera pour lui également une
façon utile de mesurer l’amélioration relative de la santé et de la qualité de sa forêt
après qu’il aura effectué des travaux de gestion.

COLLECTE D’AUTRES DONÉES
Mike a également pensé qu’il ferait bien d’enregistrer d’autres caractéristiques de son
boisé en même temps qu’il inventorierait ses arbres. Il savait que dès qu’il
commencerait véritablement à élaborer son plan de gestion, il aurait besoin de
données sur le couvert forestier en général, le type de sol et la végétation du sous-
étage. Mike était également soucieux de protéger l’habitat faunique. Comme il savait
que les arbustes et les herbes qui poussent sous les arbres sont importants pour de
nombreuses espèces d’animaux, il a prévu un espace pour décrire ces plantes sur la
feuille de pointage. Il a également décidé d’enregistrer dans la section intitulée Notes
de la feuille de pointage l’emplacement d’arbres propices à la nidification ou à
l’établissement d’une tanière, ou d’autres endroits dans le boisé où les oiseaux et les
animaux avaient élu domicile.

CONCEPTION D’UNE FEUILLE DE POINTAGE
Mike a consacré une soirée entière à la conception d’une feuille de pointage qui

contiendrait tous les renseignements qu’il désirait, mais qui serait également facile à
utiliser (voir cette feuille à l’annexe 3).

CLASSES DE QUALITÉ
Du matériel sur pied acceptable, ce sont des arbres qui promettent. S’ils ont la chance de croître,
ils acquerront de la valeur avec le temps. Ils peuvent être de toute taille ou essence. Le matériel sur
pied acceptable est généralement désigné «MPA» ou simplement «A».

Le matériel sur pied inacceptable, ce sont des arbres qui ne promettent pas, souvent à cause
d’une maladie, du dépérissement terminal de leur cime ou de leur âge avancé. Quelle que soit la
raison, un arbre qui semble perdre de la vigueur est classé comme «MPI» ou simplement «I».

FEUILLE DE POINTAGE
Une feuille de pointage concise et facile à utiliser est un outil nécessaire pour inventorier un
boisé. Vous pouvez choisir un modèle existant ou créer le vôtre. Voyez à la page suivante une
feuille de pointage remplie par Mike lors de son inventaire forestier. Vous trouverez à l’annexe 3
un exemplaire vierge de cette feuille que vous pourrez utiliser pour votre propre inventaire 
de boisé.

• La feuille de pointage conçue par Mike lui a permis de consigner les données propres à un
maximum de trois placettes.

• La première ligne présente la propriété inventoriée, la parcelle dans laquelle sont situées les
placettes, l’estimateur et la date de l’inventaire. Un espace a été prévu pour numéroter la
feuille et indiquer le total des feuilles utilisées pour chaque parcelle.

• Le numéro et l’emplacement de la placette figurent dans la section qui suit.
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• Le type de couvert est
une liste des principales
essences que renferme le
peuplement par ordre de
prédominance.

• Avant d’encercler le mot
«grossier» ou «fin» sous
Texture du sol, Mike a
enfoncé la main dans le
sol minéral et en a retiré
de la terre qu’il a
promené entre ses doigts.
Si elle lui semblait
graveleuse ou
sablonneuse, il la classait
comme grossière; dans le
cas contraire, il la classait
comme fine.

• L’Aspect désigne la
direction où fait face une
pente (nord ou sud).

• La section de la feuille de
Mike réservée à
l’inventaire des arbres
compte quatre colonnes.
Il a indiqué dans une
colonne le numéro de
chaque arbre mesuré aux
fins de la compilation
ultérieure. Il a enregistré
l’essence de l’arbre à l’aide de codes de deux lettres, qui ont été reproduits dans l’annexe 4.
Dans la colonne portant sur la qualité, il a écrit un «A» si le matériel sur pied était acceptable
ou «I» s’il était inacceptable. Dans les colonnes dhp et Hauteur, il a enregistré les mesures de
l’arbre qu’il avait obtenues à l’aide de son bâton d’inventaire et à l’oeil nu.

• Si une placette comptait trop d’arbres pour que toutes les données les concernant puissent
être enregistrées dans l’espace prévu, Mike continuait dans l’espace réservé à la prochaine
placette et utilisait deux sections de sa feuille de pointage pour une placette.

• Près du bas de la feuille, Mike a prévu un espace pour décrire les herbes et les arbustes. Il a
enregistré les trois principales espèces par ordre de prédominance, et évalué leur densité. Il a
inclus les gaules des diverses essences forestières dans l’inventaire des arbustes pour tenir
compte des jeunes arbres qui poussaient dans le peuplement. La présence et la densité de
divers arbustes et herbes peuvent être une indication de la qualité du terrain, de la difficulté
de régénération ou du potentiel d’accueil de la faune. 

• Mike a prévu un espace au bas de la feuille pour ajouter d’autres notes utiles.
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CONCEPTION D’UNE CARTE
Mike avait élaboré son système d’échantillonnage. Il savait quels nombres recueillir
et comment les recueillir. Ce qu’il lui manquait, c’était une carte de son boisé qui
l’aiderait à disposer les lignes d’inventaire et à situer les limites des parcelles dans 
le boisé.

CARTE DE BASE
Mike savait qu’il pouvait se procurer des cartes auprès de diverses sources
gouvernementales. Le gouvernement fédéral vend des cartes topographiques, et le
gouvernement provincial produit de grandes cartes d’inventaire forestier. Toutefois, vu
l’échelle de ces cartes, il lui semblait que sa propriété y avait environ la taille d’un timbre-
poste. Après mûre réflexion, Mike a décidé de faire sa propre carte qui répondrait à 
ses besoins.

Les sources d’information pour réaliser une telle tâche ne manquaient pas. Le
gouvernement provincial avait des photos aériennes assez détaillées de la campagne. Les
levés de terrain préparés aux fins d’opérations immobilières pouvaient lui être utiles. Mike
a également obtenu un exemplaire d’une carte qu’avait produite la municipalité pour
usage fiscal. Il a converti l’échelle de la carte du canton de 1/2 400 à 1/2 000, afin d’en
faciliter l’utilisation (voir les instructions à la page suivante).

CARTE DE BOISÉ PRÉLIMINAIRE
Mike avait maintenant sa carte de base. Il s’est servi de papier léger car il savait qu’il aurait
à tracer divers éléments d’une carte à l’autre. Mike a préparé un transparent de la carte
d’inventaire forestier du gouvernement provincial sur laquelle se trouvait sa propriété.
Puis, à l’aide d’un rétroprojecteur, il a transféré de l’information à sa carte de boisé, comme
il l’avait fait pour sa carte de base. La carte provinciale lui a fourni un bon point de départ
pour ajouter des renseignements à sa carte préliminaire.

Ensuite, il a examiné les photos aériennes de sa propriété. Il a trouvé l’étang de
castors et a vérifié s’il figurait sur sa carte. Il s’y trouvait effectivement, mais il était
beaucoup plus petit que dans la photo aérienne plus récente. Après avoir quadrillé les
deux cartes, Mike a transféré la nouvelle représentation plus grande de l’étang à sa
carte. Il a également pu repérer le vieux chemin de forêt et a tracé des lignes
provisoires autour de quelques-uns des peuplements que la carte à grande échelle
n’avait pas délimités. Il a continué ainsi à transférer sur sa carte tous les éléments
possibles, mais au crayon seulement étant donné qu’il lui restait à parcourir son
boisé à pied afin de confirmer ces renseignements.

PRÉPARATION DE VOTRE CARTE
Les levés de terrain sont normalement joints aux documents de titre des propriétés. La plupart des
bureaux de canton ont des cartes d’évaluation foncière qui ont été préparées à l’échelle avec
précision et contiennent les données d’arpentage nécessaires. Ils ont peut-être aussi des copies de
levés d’arpenteurs-géomètres, préparés en vue de projets municipaux tels que la construction de
drains ou de routes. Ces levés contiennent souvent des renseignements utiles, comme
l’emplacement des clôtures et des bâtiments, outre les lignes de levé de base. Si le bureau de
canton n’a pas de telles cartes, vous pouvez vous adresser au bureau du comté ou au bureau
régional d’aménagement, d’évaluation foncière ou d’enregistrement des actes.
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En dernier lieu, Mike a tracé les lignes d’inventaire sur sa carte. Il a choisi une
des limites de sa propriété qui suivait généralement les contours de son boisé (haut et
bas des collines au lieu des crêtes seulement) et disposé les lignes d’inventaire
parallèlement à cette limite. De cette façon, il couvrirait tous les principaux
changements topographiques sur chaque ligne et risquait moins d’omettre des
éléments importants entre les lignes. Il a disposé les lignes d’inventaire à 100 mètres
l’une de l’autre et marqué le centre de placettes à des intervalles de 80 mètres sur
chaque ligne. Il a trouvé une façon simple d’exécuter cette tâche : coller un morceau
de papier quadrillé métrique au verso de sa carte de façon qu’une des lignes soit
alignée sur la limite de propriété qu’il avait choisi d’utiliser comme point de départ.
Il a donc tracé les lignes aux intervalles prévus.

AGRANDISSEMENT DE VOTRE CARTE
Les cartes doivent être dressées
à l’échelle. Une échelle 1/2 000
convient généralement à une
carte de boisé, ce qui veut dire
qu’un centimètre sur la carte
représentera 2 000 centimètres
(ou 20 mètres) sur le sol. Les
cartes disponibles comme
sources d’information sont
souvent établies à bien plus
petite échelle, notamment
1/15 000.

Un transparent de la carte de
référence, projeté sur votre carte
à l’aide d’un rétroprojecteur que vous aurez emprunté, peut servir à agrandir la carte de référence
à l’échelle voulue. Pour obtenir des points de repère, choisissez deux lignes droites parallèles ou
des lignes perpendiculaires dans des coins opposés de la carte de référence. Calculez la longueur
qu’elles auront sur votre carte de boisé et la distance entre elles.
Tracez-les avec précision sur votre carte de boisé. Projetez le transparent de la carte de référence
sur la carte de votre boisé de sorte que les lignes de repère dans les deux cartes correspondent.
Tous les autres éléments y figureront alors à la bonne échelle et dans la bonne orientation.
Transférez toutes les inscriptions sur les relèvements ou les distances, étant donné qu’elles vous
fourniront des points de repère au moment de disposer les lignes d’inventaire. N’oubliez pas de
transférer la flèche du nord et l’échelle. Mesurez l’échelle afin de vérifier votre travail.

Si la carte n’a que quelques lignes, utilisez la formule suivante :

Dimensions sur la carte de référence = Dimensions sur la nouvelle carte

Échelle de la carte de référence Échelle de la nouvelle

Carte du canton

Carte de la propriété
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)

(c
ar

te
)
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)
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te
)
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TRAVAIL SUR LE TERRAIN

TECHNIQUE D’UTILISATION DE LA BOUSSOLE
Mike avait besoin d’un nouvelle boussole. Il en a acheté une du genre dont se servent
les gardes forestiers avec un miroir dans le couvercle, un viseur, une aiguille amortie
au liquide et un dispositif de réglage de la déclinaison.

LOCALISATION DES LIMITES
Une fois sa planification terminée, Mike était prêt à partir pour son boisé. Toutefois,
avant d’entamer la collecte des données, Mike avait besoin de marquer les limites de
sa propriété. Dans la plupart des cas, cela n’est pas difficile car on peut généralement
trouver les restes d’une vieille clôture ou d’autres indications des limites. Toutefois,
Mike a eu de la difficulté à déterminer les limites à certains endroits. Il savait d’après
sa carte ce que devaient être le relèvement et la distance; il s’est donc rendu, muni de
sa boussole à main, au dernier point où était marquée la limite et a déterminé la
limite à l’aide de sa boussole entre ce point et le prochain point marqué, accrochant
des repères là où il passait. Puis, il a demandé à ses voisins de vérifier les limites afin
de s’assurer qu’ils étaient d’accord avec lui sur ses calculs. Finalement, il a peint des
anneaux en couleur autour de tous les arbres qui se trouvaient sur chaque limite (en
utilisant de la peinture à marquer les arbres, il était certain que les anneaux ne
s’effaceraient pas avec le temps). 

Carte à l’échelle 1/2 000
contenant des renseignements
qui ont été transférés des
photos aériennes ou des cartes
provinciales d’inventaire forestier

Photo aérienneCarte de la propriété
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QUELQUES TECHNIQUES D’UTILISATION DE LA BOUSSOLE
Établir la route compas Avec une boussole du genre de celle qu’utilisent les gardes forestiers ou
n’importe quelle boussole à cadran rotatif, vous fixez le relèvement que vous voulez suivre vis-à-vis
de la flèche représentant l’axe de la boussole ou de la ligne tracée sur le miroir dans le couvercle de
la boussole. Lorsque vous alignez l’aiguille de la boussole et la flèche sur la face de la boussole, votre
viseur (ou la flèche représentant l’axe de la boussole) pointe dans la direction où vous voulez aller.

Suivre la route compas Assurez-vous que la déclinaison est réglée correctement ou que vous avancez
suivant les relèvements magnétiques. Fixez le relèvement que vous suivrez. Trouvez l’objet le plus
lointain que vous pouvez repérer à l’aide du viseur (en alignant l’aiguille et la flèche dans le miroir).
Voyagez en ligne droite jusqu’à l’objet en question et répétez ce procédé. Assurez-vous de tenir la
boussole à l’horizontale et de ne pas transporter du fer ou de l’acier (un canif, par exemple) dans
votre poche de chemise.

Trouver le relèvement Il vous sera plus facile de travailler avec les lignes d’inventaire si elles sont
parallèles, ou perpendiculaires, à une limite de votre propriété dont le relèvement est connu. Si cette
méthode ne convient pas, toutefois, disposez votre ligne compas et utilisez ensuite un rapporteur
pour mesurer l’angle entre cette ligne et la ligne du nord. La valeur, ou la différence entre cet angle et
360 degrés, est le relèvement compas. L’addition de 90 degrés au relèvement de la ligne d’inventaire
vous donnera le relèvement d’une ligne perpendiculaire à la droite de cette ligne; par ailleurs, la
soustraction de 90 degrés vous donnera le relèvement d’une ligne perpendiculaire à la gauche.
L’addition ou la soustraction de 180 degrés vous donnera la direction opposée.

Déterminer la déclinaison Le nord auquel pointe l’aiguille de la boussole et la direction vers le pôle
nord ne sont pas exactement les mêmes. La légende d’une carte topographique de votre région vous
dira dans quelle mesure ils sont différents. Lisez la note attentivement; cette déviation change avec le
temps. Faites bien attention lorsque vous effectuez la correction. Si vous corrigez dans le mauvais
sens, vous doublez votre erreur. Une déclinaison vers l’ouest signifie que l’aiguille de la boussole
pointe à l’ouest du nord vrai; par conséquent, vous devez corriger votre direction vers l’est juste ce
qu’il faut. Si vous utilisez une boussole qui vous permet de régler la déclinaison, faites la correction et
fixez votre direction à 360 degrés, ou vers le nord. L’aiguille de la boussole devrait pointer légèrement
à l’ouest (gauche) de votre direction. Si votre boussole ne vous permet pas de régler la déclinaison,
notez les directions magnétiques sur votre carte et faites- en vos relèvements de travail. 

INVENTAIRE
En même temps qu’il marquait les limites de son terrain, Mike a marqué les points
où les lignes d’inventaire se termineraient le long de la ligne de clôture nord. Cela lui
a permis de trouver le point de départ de ses lignes et de vérifier la précision de son
marquage à la boussole.

Finalement, Mike était prêt à délimiter les placettes et à mesurer les arbres. Un de
ses enfants l’a aidé. Avec une personne qui marquait à la boussole et inventoriait et
l’autre qui mesurait les arbres, le travail s’est déroulé sans heurt. Les sommets étaient
marqués avec du ruban-repère en plastique.  Toute placette qui tombait sur une limite
de peuplement très visible était omise. Les diamètres ont été mesurés, et une ou deux
hauteurs ont été calculées à l’aide du bâton d’inventaire. Des estimations de hauteur
ont été faites pour chaque classe de diamètre de chaque essence.  Des codes ont été
utilisés pour désigner chaque essence. (Ces codes sont énumérés à l’annexe 4.)
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Une partie importante du travail, ce sont les activités de cartographie. Les
observations faites le long de chaque ligne d’inventaire doivent être consignées sur la
carte. Il faut noter, par exemple, des cours d’eau saisonniers, des étangs de castors et
des affleurements rocheux.

La ligne d’inventaire constituait pour Mike un point de référence pour ses
activités de cartographie. Il estimait les distances hors de la ligne en les parcourant à
pas mesurés. Mike a conclu qu’il couvrait 20 mètres en 13 enjambées. En mesurant la
distance entre les placettes, Mike veillait à noter sur la carte tout changement distinct
dans l’essence, la taille et la densité des arbres. Plus tard, il s’est servi de ces
renseignements pour déterminer où tracer les limites entre les parcelles (ou
peuplements) de son boisé.

Un aspect dont Mike a tenu compte dans la localisation des limites des parcelles,
c’était l’efficacité opérationnelle. Souvent, il lui semblait logique d’établir une limite
de peuplement le long d’un sentier ou d’une clairière naturelle, même si le bois était
le même des deux côtés. Il obtenait ainsi une unité avec laquelle il serait plus facile
de travailler à long terme. Chaque parcelle serait traitée comme une unité – les
activités de coupe, de sylviculture et autres activités de gestion devant être effectuées
de la même façon, en même temps, dans la parcelle tout entière. Mike a fini de fixer
l’emplacement des limites de ses parcelles lorsqu’il a ajouté les derniers détails
topographiques à sa carte de boisé.

Mike a également prêté une attention à la taille des parcelles. Il a trouvé qu’il
était facile d’exagérer en séparant chaque petite aire d’essences forestières différentes;
c’est pourquoi il a essayé de ne pas avoir de parcelles plus petites qu’un hectare.
Mais, si un lopin plus petit était particulièrement différent, comme le massif de vieux
arbres immenses en bordure du marais, il en faisait une parcelle distincte.

Mike a organisé soigneusement l’information recueillie. Avant de quitter chaque
placette, il passait attentivement en revue la feuille de pointage afin de s’assurer qu’il
n’avait rien oublié. Vous trouverez une des feuilles de pointage remplies par Mike à la
page 9.

COMPILATION
Au terme de son inventaire forestier, Mike avait une pile de feuilles de pointage et une
poignée de cartes. La première chose qu’il a faite, c’était de transférer tous les
renseignements de ses cartes de terrain à sa carte permanente de boisé. C’est à ce
moment-là qu’il a décidé où il placerait les limites finales de ses parcelles. En traçant
ces limites, Mike a revu ses notes sur la densité, l’âge et l’essence des arbres, le type de
sol et l’emplacement des caractéristiques naturelles. Bon nombre de ces lignes suivaient
des chemins ou des limites naturelles, tels des cours d’eau et des crêtes. Il a numéroté
chaque parcelle et copié ces numéros sur les feuilles de pointage. Il a utilisé une feuille
de papier quadrillé pour déterminer l’aire de chaque parcelle. Un carré du papier
quadrillé couvrait une étendue de deux millimètres par deux millimètres (4 mm2). Il a
tracé le contour de la parcelle sur sa feuille et compté ensuite les carrés en traçant un
grand «x» dans chaque bloc de 25 carrés entiers et un point dans tous les carrés entiers
restants. Il a ensuite ajouté la moitié de tous les carrés partiels au total des carrés
entiers. Étant donné que sa carte avait une échelle 1/2 000, chaque carré entier
représentait une superficie au sol de quatre mètres par quatre mètres (16 m2) ou 625
carrés équivalaient à un hectare. L’aire de chaque parcelle a été indiquée sur la carte.



▲ ▲ ▲ ▲ ▲ ▲ ▲ ▲ ▲ ▲ ▲ ▲ ▲ ▲ ▲ ▲ ▲ ▲ ▲ ▲ ▲ ▲ ▲ ▲ UN PROFIL CLAIR — L’inventaire de votre boisé

15

Mike disposait maintenant d’un amas important de feuilles de données. Il les a
classées par parcelle, afin que toutes les feuilles de pointage de chaque parcelle soient
ensemble. Un assez grand nombre de feuilles de pointage ont été coupées en deux de
sorte que les renseignements sur une placette puissent être ajoutés à ceux d’une
parcelle et les autres renseignements, ailleurs. Toute placette qui tombait exactement
sur une des limites finales de la parcelle était écartée.

SOMMAIRE DES HAUTEURS DE L’ÉCHANTILLON
La feuille Sommaire des hauteurs de l’échantillon sert à calculer la hauteur moyenne d’un arbre pour
chaque essence de chaque classe de diamètre dans chaque parcelle.

• Enregistrez le numéro de la parcelle au haut de la feuille.
• Inscrivez le code ou le nom de la première essence échantillonnée dans la parcelle.
• Dans la colonne dhp de chaque rangée, inscrivez les classes de dhp échantillonnées pour 

cette essence.
• Dans la colonne Hauteurs de l’échantillon, inscrivez la hauteur de chaque arbre- échantillon de

cette essence et classe de diamètre dans la parcelle; s’il y a plus de huit arbres, utilisez deux
rangées. Si vous avez fait vos calculs en longueurs de bille, entrez le nombre de billes de 2,5
mètres de long.

• Dans la colonne Total, enregistrez le total des hauteurs pour cette essence et classe de dhp. 
Si vous avez fait vos calculs en longueurs de bille, enregistrez le total de billes pour tous 
les arbres.

• Dans la colonne Compte, inscrivez le nombre d’arbres-échantillons pour cette classe de tre.
• Calculez la Moyenne en divisant le total par le compte. Arrondissez au mètre près. Si vous avez

fait vos calculs en longueurs de bille, arrondissez le quotient au nombre entier de billes près.

Numéro de la placette:

Essence:

dhp

22

24

28

30

32

34

36

38

40

42

1

Hauteurs de l’échantillon Total Compte Moyenne

Sommaire des hauteurs de l’échantillon

1 1

2
2

2

2

3

3
4

4

2
2

2

3

4

2

2

1
2

6

4

2

7

6

7

4
4

1
2

3

2

1

3

2

2
1

1 4,0

4,0

3,5

3,0

2,3

2,0

2,0

2,0

1
1

érable
3
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La prochaine tâche consistait à déterminer une hauteur moyenne pour chaque
classe de diamètre de chaque essence dans chaque parcelle. Vous trouverez ci-dessus
un exemple de la feuille Sommaire des hauteurs de l’échantillon dont Mike s’est servi
pour calculer les hauteurs moyennes. L’annexe 5 est un exemplaire vierge de 
cette feuille. 

Ensuite, Mike a utilisé la feuille Sommaire de la parcelle pour résumer le compte
des arbres dans chaque placette par numéro de parcelle. L’annexe 6 présente un
exemplaire de cette feuille. Vous trouverez également ci-dessus des instructions pour
remplir cette feuille.

Puis, Mike s’est servi de la feuille Compilation des données sur la parcelle
(annexe 8). Pour la remplir, il n’avait surtout qu’à reprendre les renseignements des
sources existantes, ou d’une table, et à multiplier les nombres pour remplir les cases
correspondantes. À cet effet, Mike avait besoin d’une table de volume qui estimait le
volume de bois marchand pour chaque classe de taille d’arbre dans son échantillon.

La table que Mike a utilisée pour déterminer ces volumes était tirée d’un livre sur
la gestion de boisés. Cette table vaut pour toutes les essences et sépare le volume en
deux composantes : bille et fibre. Une table complémentaire présente la même
information en pieds-planche et en cordes (voir l’annexe 7).

Mike a terminé son travail de compilation en remplissant une feuille de
description pour chaque parcelle (annexe 9). Il a dû lire attentivement ses feuilles de
travail sur le terrain et dégager les tendances pour résumer l’information sur le sol, la
topographie, les gaules et la végétation mineure.

Mike dispose maintenant de tous les renseignements nécessaires pour élaborer
des plans de travail annuels pour son boisé. Il peut se servir de ces données et de ses
connaissances sur les marchés actuels pour décider des tâches à entreprendre. Il peut
estimer le volume de bois et surveiller les changements dans les conditions. En outre,
il a toute l’information requise pour prendre ses décisions futures. Ainsi, son
inventaire est un dossier dynamique, en perpétuel devenir, sur son boisé.

SOMMAIRE DE LA PARCELLE
• Inscrivez le numéro de la parcelle au haut de la feuille.
• Rassemblez toutes les feuilles de pointage pour les placettes dans cette parcelle.
• Comptez le nombre d’arbres de chaque essence, classe de qualité et classe de dhp pour toutes les

placettes. Présentez vos calculs en pointillé. Une présentation en pointillé est une méthode simple
d’écriture des nombres à mesure que le total augmente, afin que l’on n’ait pas à effacer ou à barrer le
nombre précédent. Elle ressemble à ceci :

• Enregistrez le numéro de la placette, inscrit sur la feuille de pointage, dans la colonne de droite.
• Une fois toutes les feuilles résumées, inscrivez le nombre d’arbres compté dans chaque cellule.

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10
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COMPILATION DES DONNÉES SUR LA PARCELLE
Vous devez rassembler tous les renseignements au sujet des arbres-échantillons sur la feuille Compilation
des données sur la parcelle. Remplissez une ou plus d’une de ces feuilles pour chaque essence dans
chaque parcelle, conformément aux instructions suivantes :

1. Au haut de la feuille, indiquez le numéro de la parcelle qui doit faire l’objet du sommaire.
2. Dans la case Taille de l’échantillon, entrez le nombre des placettes-échantillons valides dans la

parcelle et l’aire de la parcelle en hectares.
3. Chaque feuille est divisée en deux sections : le matériel sur pied acceptable (MPA) et le matériel sur

pied inacceptable (MPI). 
4. Entrez le nombre d’arbres de chaque classe de dhp dans la colonne «Nbre d’arbres» sous MPA et

MPI, d’après les données consignées en pointillé dans le Sommaire de la parcelle.
5. Pour chaque classe de dhp et de qualité, multipliez le nombre d’arbres par le nombre correspondant

à la surface terrière (g) par arbre et entrez ce produit dans la colonne «g échant.».
6. Entrez la hauteur moyenne de chaque classe de dhp et de qualité dans la colonne «Haut. moy.» à

l’aide des calculs faits sur la feuille Sommaire des hauteurs de l’échantillon (si vous avez fait vos calculs
en longueurs de bille, entrez le nombre moyen de billes de 2,5 mètres).

7. À l’aide d’une des tables de volume de l’annexe 7, trouvez le nombre qui correspond à la rangée de
la classe de dhp et de la hauteur moyenne sur la feuille Compilation des données sur la parcelle. Si
vous avez arrondi la hauteur au mètre près, utilisez la table Volume marchand brut approximatif du
bois debout en mètres cubes, selon la hauteur marchande; si vous avez arrondi la hauteur à la
longueur de bille près, servez-vous de la table intitulée Volume marchand brut approximatif du bois
debout en mètres cubes, selon les longueurs de bille. Entrez ces nombres dans la colonne
«Vol./arbre».

8. Multipliez le chiffre sous «Vol./arbre» par le «Nbre d’arbres» pour chaque classe de dhp et de qualité,
et entrez le produit dans la colonne «Vol. échant.».

9. Divisez le «Nbre d’arbres» de chaque classe de dhp et de qualité par la Taille de l’échantillon
(nombre inscrit au haut de la page), et entrez le quotient dans la colonne «Tiges» sous Par hectare. Il
s’agit des tiges par hectare pour les arbres de cette essence, classe de dhp et classe de qualité dans la
parcelle.

10.Divisez le nombre sous «g échant.» de chaque classe de dhp et de qualité par la Taille de
l’échantillon, et entrez le quotient dans la colonne «g» sous Par hectare. Il s’agit de la surface terrière
par hectare pour les arbres de cette essence, classe de dhp et classe de qualité dans la parcelle.

11.Divisez le nombre sous «Vol. échant.» de chaque classe de dhp et de qualité par la Taille de
l’échantillon, et entrez le quotient dans la colonne «Vol.» sous Par hectare. Il s’agit du volume
marchand par hectare pour les arbres de cette essence, classe de dhp et classe de qualité dans la
parcelle.

12.Additionnez les tiges, la surface terrière et le volume par hectare pour les classes de dhp et de qualité
de 10 à 24, et entrez ces sommes dans la rangée Perches.

13.De même, additionnez les tiges, la surface terrière et le volume par hectare pour les classes de dhp de
26 à 38, et entrez ces sommes dans la rangée Petites billes. Additionnez les valeurs pour les classes de
dhp de 38 à 48, et entrez ces sommes dans la rangée Billes moyennes. Additionnez les valeurs pour
les classes de dhp de 50 à 60, et entrez ces sommes dans la rangée Grosses billes. Additionnez toutes
les valeurs pour les classes de plus de 60 centimètres de dhp, et entrez ces sommes dans la rangée
Très grosses billes. Additionnez les valeurs obtenues sous Perches, Petites billes, Billes moyennes,
Grosses billes et Très grosses billes, et entrez ces sommes dans la rangée.

14.Au bas des colonnes, entrez l’aire totale de la parcelle en hectares (telle qu’elle a été
déterminée pour votre carte).

15.Calculez le total des tiges, de la surface terrière et du volume pour la parcelle en multipliant la
valeur par hectare par l’aire de la parcelle, et entrez ce produit dans la rangée Total/peupl.
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RECOURS AUX SERVICES D’UN
PROFESSIONNEL — HISTOIRE DE BILL

Bill un ingénieur retraité, a beaucoup réfléchi à la question d’inventorier son
boisé. Il avait acquis la propriété en partie afin de se garder actif; il s’est rendu
compte, cependant, qu’après 35 ans de travail de bureau, il n’était pas en assez

bonne condition physique pour pouvoir parcourir quotidiennement à pied son boisé.
Bill savait également qu’il était possible de faire nombre d’erreurs lors d’un

inventaire forestier. Certaines essences, par exemple, sont difficiles à identifier.
Pendant l’hiver, il est difficile de distinguer entre un  mélèze laricin et une épinette
noire morte. En outre, qu’arriverait-il si ses mesures des hauteurs étaient
constamment inexactes? Bill a fait quelques calculs afin de vérifier les conséquences
de telles erreurs et les résultats lui ont fait peur. Finalement, après mûre réflexion, il a
décidé de retenir les services d’un professionnel pour faire le travail.

RECHERCHE D’UNE PERSONNE COMPÉTENTE
Bill ne s’est pas contenté de chercher des noms de conseillers forestiers dans
l’annuaire téléphonique et de confier le travail à la première personne de la liste. Il
savait que, s’il possédait certaines connaissances de base, il pourrait mieux
comprendre les explications du conseiller et qu’il en aurait plus pour son argent. Il
s’est familiarisé avec certains concepts, comme la surface terrière, les systèmes
d’échantillonnage et les tables de volume. Il a également réalisé lui-même une bonne
partie du travail préliminaire, notamment déterminer les limites de sa propriété.
Dans son cas, il n’a pas eu à chercher longtemps pour repérer des données relatives à
l’arpentage, du fait qu’il avait dû faire préparer une description détaillée de sa
propriété à l’achat de celle-ci.

Après avoir parfait ses connaissances en foresterie, Bill s’est mis à la recherche de
conseillers. L’association des propriétaires de boisés de la région et le bureau
provincial du ministère des Richesses naturelles lui ont proposé des personnes. Bill a
choisi le conseiller qui semblait avoir le plus d’expérience en matière de propriétés
privées dans la région.

COLLABORATION AVEC LE CONSEILLER
En premier lieu, Bill et le conseiller se sont réunis pour discuter des attentes de Bill et
du rôle que pourrait jouer le conseiller. Celui-ci a expliqué sa méthode habituelle de
préparation d’un inventaire forestier : il choisit au hasard dix coordonnées dans
chaque peuplement et fait un balayage à l’aide d’un prisme à chacune. Il a ajouté que
le système d’estimation de la surface terrière qui prévoit le recours au balayage à l’aide
d’un prisme se fonde sur des méthodes mathématiques qui permettent d’obtenir des
renseignements d’égale valeur à ceux que donne la méthode des placettes fixées dans
des aires prédéterminées, et ce, avec moins de calculs.

Le conseiller avait trois tables de volume qui couvraient les conditions des terrains
de la région. Par conséquent, il n’avait qu’à mesurer la hauteur d’un petit nombre
d’arbres dans chaque peuplement pour déterminer quelle table il devait utiliser.



▲ ▲ ▲ ▲ ▲ ▲ ▲ ▲ ▲ ▲ ▲ ▲ ▲ ▲ ▲ ▲ ▲ ▲ ▲ ▲ ▲ ▲ ▲ ▲ UN PROFIL CLAIR — L’inventaire de votre boisé

21

La prochaine question de Bill concernait les limites de peuplements dont le
conseiller se servait pour séparer différents types forestiers. Bill se demandait d’où
elles provenaient. Le conseiller lui a expliqué qu’il utilisait normalement les limites
de peuplements contenues dans les cartes d’inventaire provinciales. Bill voulait
savoir si ces lignes étaient sensées. «Bien, dans cette région elles ne sont pas si mal,
bien que le gouvernement ait parfois tendance à incorporer un lot d’éléments
disparates dans un peuplement», a répondu le conseiller.

Bill voulait savoir s’il lui était possible d’obtenir une meilleure «classification» de
son boisé avant que soit effectué un inventaire complet en fonction de désignations
de peuplements qui seraient trop vastes pour lui être utiles. Le conseiller a offert à
Bill de refaire la classification sur les photos s’il était d’accord pour payer les frais
supplémentaires. Bill a cru que ce serait là un bon investissement. Le conseiller a
demandé à Bill s’il voulait l’aider à faire ce travail, ce qui lui permettrait de mieux
connaître sa propriété. Bill était ravi de cette suggestion; dès lors, il savait qu’il avait
trouvé la personne qu’il lui fallait pour ce travail.

En observant le conseiller qui traçait des lignes au crayon gras sur les photos en
même temps qu’il lui expliquait son travail, Bill a compris que certains peuplements
de son boisé étaient beaucoup plus grands que ce qu’il espérait. Il a demandé que les
peuplements soient divisés en plus petites unités qui seraient plus faciles à
inventorier, car elles seraient déterminées selon des limites plus commodes et des
variations de composition relativement mineures. Ces plus petites unités seraient les
parcelles qui constitueraient le cadre des activités de gestion de Bill.

Au terme de cette tâche, Bill avait l’impression de connaître beaucoup mieux sa
propriété, même s’il n’avait jamais vu certaines parties. Il était satisfait maintenant
de son projet d’inventaire et se réjouissait d’avoir consacré du temps à se renseigner
sur l’inventaire forestier.

Environ deux semaines plus tard, le conseiller s’est pointé chez Bill, tenant à la
main un inventaire de boisé complet, une carte et une facture. Cette carte n’était pas
aussi détaillée que celle que Mike avait faite; une carte semblable aurait été hors de
prix. Mais elle était suffisamment détaillée pour que Bill puisse dresser ses plans en
toute confiance. L’inventaire renfermait une page pour chacune des parcelles que Bill
et le conseiller avaient désignées. Chaque feuille contenait une description du sol, de
la topographie, des herbes et des arbustes, et du bois de la parcelle. Dans cet
inventaire, le bois était décrit par essence et par taille en fonction de trois classes de
qualité qui ont fourni à Bill une indication quant au genre de produit auquel il
pouvait s’attendre de chaque arbre. Il a pu faire sa planification chaque année, à
l’aide de sa carte et des descriptions de ses parcelles, selon ses priorités relativement à
la protection de l’environnement, à l’habitat faunique et au bois.  Il avait la certitude
qu’il ne négligeait aucune aire qui demandait de sérieux travaux d’aménagement et
qu’il profitait de toutes les occasions possibles de maximiser son revenu.

Bill était convaincu qu’il avait pris une décision judicieuse en retenant les
services de quelqu’un pour faire son inventaire de boisé. Non seulement il avait
écarté le risque d’obtenir des renseignements inexacts, mais il s’était épargné
beaucoup de travail et de temps.
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UTILISATION EFFICACE DES SERVICES D’UN CONSEILLER
1. Ayez une idée claire de ce que vous attendez d’un conseiller.
2. Faites beaucoup de recherches afin de trouver une personne qui a de l’expérience en matière

de boisés et une bonne réputation auprès de ses clients. Souvenez-vous que la qualité du
service est souvent en rapport avec le prix que vous payez et que vous ne trouverez
probablement pas la personne qu’il vous faut dans une section publicitaire. La plupart des
bons conseillers n’ont pas besoin de faire beaucoup de publicité.

3. Restez en contact avec votre conseiller, surtout pendant la planification du travail. Il doit
comprendre à fond vos besoins. Une fois que commence le travail sur le terrain, celui-ci suit
son cours pour ainsi dire automatiquement et les chances de faire des changements sont 
bien minimes.
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RÉSUMÉ
Mike et Bill voulaient tous deux gérer soigneusement leur boisé en s’appuyant sur des
buts et des objectifs réfléchis ainsi que sur une solide connaissance de leurs
ressources. Tout comme le détaillant efficace doit connaître son stock de même que
le nombre et la nature de ses clients éventuels, le gestionnaire d’une forêt doit
connaître non seulement les ressources de son boisé, mais la nature et le potentiel de
ses marchés.

De même, Mike et Bill peuvent se servir de leur inventaire pour cerner les aires
de leur boisé qui comportent de nombreux arbres dont la valeur est stationnaire ou à
la baisse et concevoir des moyens de les remplacer par des arbres vigoureux et de
croissance rapide qui sont recherchés. Ils savent tous deux que la valeur des bons
arbres augmente à un rythme comparable à celui de n’importe quel autre bon
investissement. 

La gestion d’un boisé est une entreprise comme tant d’autres, sauf pour quelques
différences importantes. Le rendement est à long terme, s’étendant souvent sur deux
générations ou plus. Contrairement à l’usine ou au magasin ordinaire, un boisé est
une entreprise pleinement intégrée qui donne divers avantages : bois, faune,
récréation et milieu naturel, et ce, pour divers marchés dont certains ne sont pas
habitués à payer l’avantage en question.

En outre, le système qui génère ces produits est extrêmement complexe. Il exige
que vous fassiez un effort spécial pour comprendre votre boisé et en tirer parti, sans
compromettre sa productivité. Les nombreux organismes et facteurs non biotiques
qui interagissent les uns avec les autres créent un système extrêmement complexe,
en mutation constante. Afin de voir les occasions ou les problèmes à mesure qu’ils
surgissent, il est essentiel que vous ayez un document clair et exact sur les ressources
de votre boisé. Pour ce qui est de Mike et de Bill, leur inventaire constitue une étape
importante de franchie vers la compréhension des éléments fondamentaux de ce
système complexe et fragile.
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RÉSUMÉ

Planification
Un bon plan d’inventaire devrait préciser quels sont les produits finis envisagés et définir clairement la
séquence des tâches nécessaires pour générer ces produits.
1. Que doit montrer l’inventaire? Quels sont les produits escomptés?
2. De combien de temps et d’argent disposez-vous pour mener cet inventaire? Êtes-vous prêt à faire le

travail vous-même ou préférez-vous embaucher un conseiller?
3. Quelles étapes fondamentales suivrez-vous pour effectuer l’inventaire et quelles méthodes utiliserez-

vous pour réaliser chaque étape?
4. Quels sont les outils et les ressources (cartes, photos aériennes, matériel sur le terrain, feuilles de

pointage, documentation de référence, etc.) dont vous avez besoin? À quels outils et ressources avez-
vous accès?

Étapes de l’inventaire de placettes
1. Déterminez les résultats désirés :

a)  intensité de l’échantillon; 
b) taille et configuration des placettes; 
c) lignes d’inventaire et intervalle entre les placettes; 
d) disposition des lignes d’inventaire (orientation); 
e) données à recueillir et quantités de ces données, diamètres, hauteurs, 

renseignements sur la qualité, nouvelle croissance, facteurs relatifs à la faune, végétation 
mineure, information sur le terrain, données de base; 

f) précision des données à recueillir, classes de taille, mesures, estimation  contrôlée, évaluation 
visuelle, estimation subjective; 

g) conception et reproduction de la feuille de pointage; 
h) méthodes de compilation, d’organisation et de calcul des données, en vue d’obtenir les 

renseignements voulus. 
2. Obtenez une bonne carte de base, dressée avec précision à l’échelle, qui montre les limites de la

propriété, la flèche du nord (ou l’équivalent), les détails hydrographiques, les routes et autres
caractéristiques importantes d’origine humaine.

3. Ajoutez au crayon sur la carte tous les renseignements supplémentaires, obtenus de photos aériennes
ou d’autres sources, qui donnent un tableau complet de la forêt : limites des peuplements, routes,
sentiers, détails hydrographiques, aires stériles, etc.

4. Décidez de la taille minimale des peuplements.
5. Planifiez l’inventaire du terrain. Organisez le travail à effectuer sur le terrain. Faites l’inventaire,

rassemblez les données et consignez l’information sur la carte.
6. Produisez la carte finale.
7. Compilez les données de l’inventaire forestier et enregistrez-les sous une forme utilisable.

Mise à jour de l’inventaire du boisé
Les forêts sont en mutation perpétuelle, et l’activité humaine dans la forêt accélère généralement le
rythme de cette mutation. Au fil du temps, votre inventaire deviendra périmé et inexact si vous ne le
mettez pas régulièrement à jour. Après avoir fait l’inventaire de votre boisé, vous voudrez peut-être
songer à la façon dont vous tiendrez et mettrez périodiquement à jour les renseignements qu’il contient.
Une mise à jour tous les cinq ans devrait suffire pour la plupart des boisés.
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28,6  à  3,6
34,7  à  40,8
40,9  à  47,1
47,2  à  53,4
53,5  à  59,7
59,8  à  66,0
66,1  à  72,3
72,4  à  78,5
78,6  à  84,8
84,9  à  91,1
91,2  à  97,4

97,5  à  103,7
103,8  à  110,0
110,1  à  116,2
116,3  à  122,5
122,6  à  128,8
128,9  à  135,1
135,2 à  141,4
141,5  à  147,7
147,8  à  153,9
154,0  à  160,2
160,3  à  166,5
166,6  à  172,8
172,9  à  179,1
179,2  à  179,1
179,2  à  185,4
185,5  à  191,6
191,7  à  197,9
198,0  à  204,2
204,3  à  210,5
216,9  à  223,1

0,0079
0,0113
0,0154
0,0201
0,0254
0,0314
0,0380
0,0452
0,0531
0,0616
0,0707
0,0804
0,0908
0,1018
0,1134
0,1257
0,1385
0,1521
0,1662
0,1810
0,1964
0,2124
0,2290
0,2463
0,2642
0,2827
0,3019
0,3217
0,3421
0,3632
0,3848

10
12
14
16
18
20
22
24
26
28
30
32
34
36
38
40
42
44
46
48
50
52
54
56
58
60
62
64
66
68
70

9,1  à  11,0
11,1  à  13,0
13,1  à  15,0
15.1  à  17,0
17,1  à  19,0 
19,1  à  21,0
21,1  à  23,0
23,1  à  25,0
25,1  à  27,0
27,1  à  29,0
29,1  à  31,0
31,1  à  33,0
33,1  à  35,0
35,1  à  37,0
37,1  à  39,0
39,1  à  41,0
41,1  à  43,0
43,1  à  45,0
45,1  à  47,0
47,1  à  49,0
49,1  à  51,0
51,1  à  53,0
53,1  à  55,0
55,1  à  57,0
57,1  à  59,0
59,1  à  61,0
61,1  à  63,0
63,1  à  65,0
65,1  à  67,0
67,1  à  69,0
69,1  à  71,0

Limites des classes de

diamètre à hauteur de
poitrine (cm)

Classe de diamètre à

hauteur de poitrine
(cm)

Limites des classes de
circonférencece à hauteur

de poitrine (cm)

Surface terrière
(m2)

ANNEXE 1
Limites de diamètre et circonférence et

surfaces terrières des classes de dhp de deux centimètres
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ANNEXE 2— FABRICATION ET
UTILISATION DE VOTRED PROPRE
BATON D’INVENTAIRE
Un bâton d’inventaire n’est simplement qu’une bande de bois dur ayant les graduations
de la baguette de Biltmore sur un côté et celles d’un hypsomètre sur l’autre. L’intervalle
entre les graduations dépend de ce qu’on appelle la «longueur du bras». Si vous vous
tenez debout, les épaules bien carrées, et que vous étendez le bras à hauteur de poitrine,
le poing légèrement serré et le pouce tourné vers le haut, vous pourrez calculer la
distance entre la première jointure de votre pouce et votre oeil du même côté de votre
corps et vous obtiendrez ainsi la longueur de votre bras.

Un bâton d’inventaire devra probablement avoir un mètre de long. Il devra être
poncé de façon à être propre et lisse. Mesurez la longueur de votre bras et utilisez les
tables de calibrage fournies à la fin du présent annexe.

Les graduations de la baguette de Biltmore montrent les limites des classes de
diamètre de deux centimètres. La gamme de diamètres entre 9,1 et 11,0 centimètres, par
exemple, correspond à la classe de diamètre de 10 centimètres. La classe de diamètre de
22 centimètres couvre tous les diamètres entre 21,1 centimètres et 23,0 centimètres. 

De même, la marque la plus proche sur un hypsomètre indique la hauteur de
l’arbre. Le point zéro sur la baguette de Biltmore sera problablement à une extrémité de
la baguette; vous n’aurez donc qu’à placer le bout de votre ruban métrique sur
l’extrémité de la baguette et à marquer soigneusement les graduations ascendantes en
allant vers le haut de la baguette, comme la table l’indique.

Pour ce qui est de l’hypsomètre, établissez les échelles pour les distances de 10 et de
15 mètres de l’arbre sur la baguette. Vous aurez ainsi la possibilité de mesurer les
hauteurs de l’une ou l’autre distance. Certaines personnes préfèrent avoir le point zéro à
un certaine distance du bas de l’hypsomètre, afin qu’elles puissent placer la main à ce
point et voir au-dessus de leur pouce la base de l’arbre. Appliquez environ deux couches
de vernis pour protéger votre bâton d’inventaire.

Pour utiliser une baguette de Biltmore, vous n’avez qu’à tenir la baguette contre
l’arbre à hauteur de poitrine, parallèlement au sol, et à reculer jusqu’à ce que ce que
votre bras soit parfaitement étendu. Assurez-vous de garder les épaules bien carrées. En
regardant avec un oeil seulement, alignez le point zéro de la baguette de Biltmore sur le
bord de l’arbre. Avec le même oeil, regardez, passé la baguette, en direction du bord
opposé de la tige de l’arbre. Assurez-vous de ne pas bouger la tête. La ligne de l’oeil au
bord de l’arbre traversera la baguette à la désignation de classe de diamètre appropriée.     

Pour utiliser un hypsomètre, vous n’avez qu’à vous éloigner de 10 ou de 15 mètres
de l’arbre (15 mètres pour les arbres plus hauts), en alignant le bas de l’arbre sur le point
zéro de l’hypsomètre et en lisant la section de l’échelle qui est alignée sur le sommet de
la bille supérieure. Le nombre le plus proche sous le sommet de la bille la plus haute
correspond au nombre de billes. Si vous mesurez en classes de hauteur d’un mètre,
choisissez la graduation la plus proche. Vous devez tenir l’hypsomètre à la verticale,
maintenir les épaules bien carrées et ne pas bouger la tête pour obtenir des mesures
exactes et éviter le genre d’erreur répétée qui nuirait considérablement à l’exactitude 
de vos données.
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Tant l’hypsomètre que la
baguette de Biltmore permettent
des estimations approximatives
seulement, du fait que vous
pouvez très facilement faire une
erreur qui est répétée encore et
encore si vous ne maintenez pas
la même position du bras et du
corps et si vous bougez tant soit
peu la tête chaque fois que vous
prenez une mesure. 

10 mètres ou 15 mètres

Sommet de la
bille supérieure

Point zéro

Tête immobile
Épaules carrées

Nbre de billes dans l’arbre

Tête immobile

Épaules 
carrées

Un oeil

Classe de dhp de l’arbre

Baguette de
Biltmore
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dhp Longueur du bras en centimètres

10
12
14
16
18
20
22
24
26
28
30
32
34
36
38
40
42
44
46
48
50
52
54
56
58
60
62
64
66
68
70
72

9,1
11,1
13,1
15,1
17,1
19,1
21,1
23,1
25,1
27,1
29,1
31,1
33,1
35,1
37,1
39,1
41,1
43,1
45,1
47,1
49,1
51,1
53,1
55,1
57,1
59,1
61,1
63,1
65,1
67,1
69,1
71,1

8,44
10,14
11,79
13,40
14,97
16,49
17,98
19,44
20,86
22,25
23,61
24,94
26,24
27,52
28,77
30,00
31,21
32,40
33,57
34,71
35,84
36,95
38,04
39,12
40,18
41,22
42,25
43,27
44,27
45,26
46,23
47,19

8,46
10,17
11,83
13,45
15,03
16,57
18,07
19,54
20,97
22,37
23,75
25,09
26,41
27,70
28,97
30,22
31,44
32,64
33,83
34,99
36,13
37,26
38,37
39,46
40,53
41,59
42,64
43,67
44,69
45,69
46,68
47,66

8,48
10,20
11,87
13,50
15,08
16,63
18,15
19,63
21,08
22,49
23,88
25,24
26,57
27,88
29,16
30,42
31,66
32,88
34,08
35,25
36,41
37,55
38,68
39,78
40,87
41,95
43,01
44,05
45,08
46,10
47,11
48,10

8,50
10,22
11,90
13,54
15,14
16,70
18,23
19,72
21,18
22,61
24,01
25,38
26,73
28,05
29,34
30,62
31,87
33,10
34,31
35,51
36,68
37,83
38,97
40,09
41,20
42,29
43,36
44,42
45,47
46,50
47,52
48,53

8,51
10,25
11,94
13,58
15,19
16,76
18,30
19,80
21,27
22,71
24,13
25,51
26,87
28,21
29,52
30,81
32,07
33,32
34,54
35,75
36,94
38,10
39,26
40,39
41,51
42,61
43,70
44,78
45,84
46,88
47,92
48,94

8,53
10,27
11,97
13,62
15,24
16,82
18,37
19,88
21,36
22,82
24,24
25,64
27,01
28,36
29,68
30,98
32,26
33,52
34,76
35,98
37,18
38,36
39,53
40,68
41,81
42,93
44,03
45,12
46,19
47,25
48,30
49,33

56 58 60 62 64 66Limite
inférieur

(cm)

Classe

CALIBRAGE D’UNE BAGUETTE DE BILTMORE
Distance entre le point zéro sur la baguette et le point marquant la limite inférieur
d’une classe de diamètre donnée.
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CALIBRAGE D’UN HYPSOMÈTRE
Les deux tables ci-dessous vous donnent la distance entre le poit zéro et le point
marquant le sommet de la bille supérieure sur le bâton pour  différentes longeur du
bras. La seule différence entre ces tables, c’est la distance de l’arbre d’où les hauteurs
seront mesurées.

Distance de l’arbre de 10 mètres

Nbre de
billes de

2,5m

Longeur du bras en centimètres

56 58 60 62 64 66

14,0

28,0

42,0

56,0

70,0

84,0

98,0

112,0

14,5

29,0

43,5

58,0

72,5

87,0

101,5

116,0

15,0

30,0

45,0

60,0

75,0

90,0

105,0

120,0

15,5

31,0

46,5

62,0

77,5

93,0

108,5

124,0

16,5

33,0

49,5

66,0

82,5

99,0

115,5

132,0

16,0

32,0

48,0

64,0

80,0

96,0

112,0

128,0

1

2

3

4

5

6

7

8

Distance de l’arbre de 15 mètres

Nbre de
billes de

2.5m

Longeur du bras en centimètres

56 58 60 62 64 66
9,3

18,7

28,0

37,3

46,7

56,0

65,3

74,7

9,7

19,3

29,0

38,7

48,3

58,0

67,7

77,3

10,0

20,0

30,0

40,0

50,0

60,0

70,0

80,0

10,3

20,7

31,0

41,3

51,7

62,0

72,3

82,7

10,7

21,3

32,0

42,7

53,3

64,0

74,7

85,3

11,0

22,0

33,0

44,0

55,0

66,0

77,0

88,0

1

2

3

4

5

6

7

8
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ANNEXE 3 — MODÈLE D’UNE FEUILLE
DE POINTAGE
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ANNEXE 4 — CODES DES ESSENCES
FORESTIÈRES

FEUILLUS
peuplier faux-tremble PET
peuplier à grandes dents PEG
peuplier baumier PEB
peuplier PE
bouleau à papier BOP
bouleau jaune BOJ
bouleau gris BOG
érable à sucre ERS
érable rouge ERR
érable argenté ERA
érable ER
hêtre à grandes feuilles HEG
tilleul d’Amérique TIL
ostryer de Virginie OSV
caryer CA
orme d’Amérique ORA
frêne d’Amérique FRA
frêne noir FRN
frêne FR
cerisier tardif CET
chêne rouge CHR
chêne blanc CHB
chêne à gros fruits CHG
chêne CH
noyer noir NON
noyer cendré NOC

CONIFÈRES
pin blanc PIB
pin rouge PIR
pin gris PIG
pin sylvestre PIS
pin PI
épinette noire EPN
épinette blanche EPB
épinette rouge EPR
épinette EP
mélèze laricin MEL
pruche de l’Est PRU
sapin baumier SAB
thuya occidental THO
résineux R
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ANNEXE 5 — SOMMAIRE DES
HAUTEURS DE L’ÉCHANTILLON

Sommaire des hauteurs de l’échantillon

Numéro de la parcelle:

Essence:

dhp Hauteurs de l’échantillon Total Compte Moyenne

Essence:

dhp Hauteurs de l’échantillon Total Compte Moyenne
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ANNEXE 8
Compilation des données sur la parcelle

Taille de l’échantillon: (nbre de placettes x 0,04 ha/placette) = hectaresNo de la parcelle Page    de

Essence: MPA MPI

dhp
Nbre
d’arb
res 

g/
arbre 

Haut.
moy.

Vol./
arbre

Vol. 
échant

Par hectare

Perches

Petites billes

Billes moyennes

Très grosses billes

Total/hectare

Aire de la parcelle: Total/peupl.:

Essence:

Par hectare

10

12

14

16

18

20

22

24

0,0079

0,0113

0,0154

0,0201

0,0254

0,0314

0,0380

0,0452

10

12

14

16

18

20

22

24

0,0079

0,0113

0,0154

0,0201

0,0254

0,0314

0,0380

0,0452

26

28

30

32

34

36

26

28

30

32

34

36

0,0531

0,0616

0,0707

0,0804

0,0908

0,1018

0,0531

0,0616

0,0707

0,0804

0,0908

0,1018

38

40

42

44

46

48

38

40

42

44

46

48

0,1134

0,1257

0,1385

0,1521

0,1662

0,1810

0,1134

0,1257

0,1385

0,1521

0,1662

0,1810

50

52

54

56

58

60

50

52

54

56

58

60

0,1963

0,2124

0,2290

0,2463

0,2642

0,2827

0,1963

0,2124

0,2290

0,2463

0,2642

0,2827

g/
échant.

Perches

Petites billes

Billes moyennes

Très grosses billes

Grosses billes Grosses billes

Total/hectare

Aire de la parcelle: Total/peupl.:

dhp
Nbre
d’arb
res 

g/
arbre 

g/
échant.

Haut.
moy.

Vol./
arbre

Vol. 
échant
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ANNEXE 9
Description de la parcelle

Emplacement de la propriété

Numéro de la parcelle: Nombre de placettes:

Aire de la parcelle:

Type de couvert:

Description du terrain

Date de l’inventaire:

Profondeur du
sol

Végétation du sous-étage

profond

placettes

moyen

placettes

placettes

Aspect
nord

placettes

sud

Sp. 1

Densité

fin
Texture du sol

grossier

placettes

placettes

placettes

Arbustes
prédominants

Herbes
prédominantes

Densité

Description du bois

Essence

Sp. 1
Sp. 1

Sp. 1

Sp. 1
Sp. 1
Sp. 1
Sp. 1

TOTAL

Petites billes Billes
moyennes

Grosses billes Très grosses
billles

TotalPerches
Qual. Régén.

g/ha g/ha g/ha g/ha g/ha g/haVol./ha Vol./ha Vol./ha Vol./ha Vol./ha Vol./ha

MPI

MPA

peu profond

grossier



▲ ▲ ▲ ▲ ▲ ▲ ▲ ▲ ▲ ▲ ▲ ▲ ▲ ▲ ▲ ▲ ▲ ▲ ▲ ▲ ▲ ▲ ▲ ▲ UN PROFIL CLAIR — L’inventaire de votre boisé

NOTES



UN PROFIL CLAIR — L’inventaire de votre boisé ▲ ▲ ▲ ▲ ▲ ▲ ▲ ▲ ▲ ▲ ▲ ▲ ▲ ▲ ▲ ▲ ▲ ▲ ▲ ▲ ▲ ▲ ▲ ▲





Imprimé sur du papier recyclé


